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L’homme se forme par la peine 

Il est vrai que l’homme apprenne quelque 

chose en particulier de manière autodidacte par la souffrance. On constate que, pour un 

homme prudent ou consciencieux dont l’intention n’est pas de dépendre des autres, la loi 

de moindre effort n’a jamais été un choix favori. Ses vrais plaisirs, il doit les gagner, il doit 

les mériter. Il doit donner avant de recevoir ; c’est la loi. Etant un manque de facilité pour 

quelque action que ce soit nécessitant un grand effort, la peine permet à l’homme de se 

cultiver, de travailler durement, consciencieusement pour tel ou telle nécessité, d’assumer 

ses responsabilités, de nourrir ses enfants, de les scolariser, d’en prendre les soins 

médicaux, de créer des boutiques et des pharmacies, de construire des usines et des 

bâtiments considérables, de réaliser de bons projets de la vie, de lutter contre la 

fainéantise, et même de combattre la pauvreté voire de promouvoir le développement de 

son pays. Comment un être humain arrive-t-il à apprendre quelque chose en particulier de 

manière autodidacte par la peine ? Pourquoi la fainéantise n’est pas considérée comme un 

choix préféré ? Comment l’homme gagne-t-il ou mérite-t-il ses vrais plaisirs ? De quelle 

manière la peine permet-elle à l’homme de lutter contre la fainéantise, de combattre la 

pauvreté et de promouvoir le développement de son pays ? Autant de questions 

auxquelles nous allons tenter de répondre. 

En effet, la peine est une difficulté ou une 

souffrance que rencontre l’homme à tel ou telle situation de la vie. Un être humain 

apprend quelque chose en particulier de manière autodidacte par la peine du fait que la 

formation proprement dite n’est tellement pas efficace. Un homme peut aussi se former 

par la peine de sorte qu’il éprouve certains plaisirs qu’il n’a jamais gagnés ou mérités à 

l’égard de tel ou telle formation collective. Il y a certaines gens qui ne participent 

normalement à une formation scolaire ou autre, mais qui présentent les mêmes épreuves 

à la fin que ceux qui en participent régulièrement. C’est ce qu’on appelle 

« autoformation ». En guise d’illustration, dans les établissements scolaires, on remarque 

que l’Examen d’Etat se passe d’une seule manière, mais comprend deux catégories de 

monde dont les finalistes réguliers et les autodidactes. Donc, l’homme se forme par la 

peine ou la souffrance. 

De même, la peine est un moyen excellent qui 

permet à l’homme de bannir la fainéantise. Tout homme qui évite l’effort ou le travail est 

un fainéant. Etant une action de fainéantiser, c’est-à-dire de ne rien faire ou ne vouloir 

rien faire, la fainéantise n’est pas un choix préféré d’un homme consciencieux parce 
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qu’elle empêche l’homme de gagner ou de mériter ses vrais plaisirs éprouvés. A titre 

illustratif, la conscienciosité de Mobutu Sese Seko, après avoir échoué à l’ETTr, lui a permis 

de ne pas abandonner en allant poursuivre ses études militaires à l’EAdm où il excellait 

même. Il a donc lutté contre la fainéantise grâce à la peine qu’il a endurée ; donc, il a pu 

diriger le pays pendant 32 ans ou 384 mois alors qu’il n’était qu’un échouant de l’ETTr. 

L’homme ne doit pas choisir la fainéantise parce qu’elle est à la base de son échec.  

Aussi, la souffrance est un moyen très 

excellent permettant à l’homme de gagner ou de mériter ses vrais plaisirs. Il suffit de 

donner avant de recevoir ; c’est la loi même de la réussite. L’homme ne doit pas tout 

atteindre des autres ; il doit fournir ses propres efforts pour atteindre ses objectifs. Il ne 

peut pas arriver à la réussite sans rien faire. Avant de réclamer ses droits, il doit d’abord 

remplir ses devoirs de citoyen. Dieu a dit à l’homme qu’il mangera à la sueur de son front. 

C’est la raison pour laquelle le travail reste de première nécessité. A titre 

d’exemple, travaillez, prenez de peine : c’est le fonds qui manque le moins ; l’œuvre de 

Jean de la Fontaine, intitulée « Le laboureur et ses enfants », qui illustre ce fait et l’on voit 

comment un riche paysan n’abandonnait jamais son travail parce qu’il lui permettait de 

bannir la fainéantise, de gagner ou de mériter ses plaisirs. Donc, tout ça, c’est en donnant 

avant de recevoir. 

Encore, la peine demeure un moyen 

excellentissime qui permet à l’homme de lutter contre la fainéantise, de combattre la 

pauvreté et de promouvoir le  développement de son pays. L’homme apprend et travaille 

tant individuellement que collectivement. Il donne trop pour recevoir peu ; c’est de cette 

façon qu’il résout la problématique ci-haut. Donc, l’homme se forme par la peine pour 

assumer ses responsabilités. 

Par contre, l’homme se désoriente aussi en se 

formant tout seul. Car, il n’y a  personne qui puisse lui porter correction. On ne reconnait 

pas par soi-même ses propres erreurs ; c’est quelquefois une autre personne qui les 

découvre. Donc, la plupart des gens font n’importe quoi à cause de l’autoformation. Se 

former par la peine occasionne beaucoup de dangers puisqu’il n’y a pas de leader. C’est 

comme un aveugle qui se conduit tout seul.  

Enfin, la peine est une difficulté éprouvée par 

l’homme et qui lui permet d’apprendre un métier afin de prendre ses responsabilités, de 

réaliser de bons projets et même de promouvoir ou provoquer le développement  ou le 
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succès d’un projet de son pays au niveau national. Grâce à l’autoformation, l’homme 

gagne ou mérite ses vrais plaisirs  qu’il suffit de donner avant de recevoir en parlant de la 

loi de la réussite. La conscience procure à l’homme une compétence de peser le pour et le 

contre. D’où, l’homme n’abandonne pas une affaire malgré l’échec. L’homme se forme par 

la peine non parce que la formation collective est inefficace, mais aussi puisqu’il désire 

gagner ses vrais plaisirs. Toutefois, la peine affaiblit l’homme et le conduit à la fainéantise 

s’il ne résiste pas. Elle est à la base de tout homme qui évite l’effort ou le travail par 

paresse en parlant de son échec. Mais, l’homme doit persister dans cette activité de se 

former par la peine même pour survivre. Quiconque néglige las facteurs humains de ses 

subordonnés échouera dans ses fonctions de commandement. 

 

 


